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vend chez Jerz Caill;%, Marchand Libraire 
- dans le Strand, ou Coing de 
Beaufcrd:-Building, 1700. 
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foit-aufli--neceffaire de -Precher -ſur cette ma- 


tiere- que-fur aucune autre. ' On n'ignore pas 


_ quiilFy-a-parmy nous-pluficurs Perſonnes,: qui 


croyent que [a chaire de I'Evangtle, n'eft nul- 
lement un lieu propre” pour- tratter ces fortes 
de ſujets,- avoiie que je les .ay eues en veue , 
lors. que je me quis 'determine 4 choifir les pa- 
roles que je 'viens de lire en notre. preſence, 
parce' que pay. cri y trouver des raiſons in- 
vincibles pour. refuter cette erreur. 

St. Pan! dans ces paroles recommande a 7 7re 
d'Exhorter les Peuples qui. ſeront commis a ſes 
foins d'etre fſujets aux” Principautez, & aux 
Puifſances, & d*obeir & leurs 'Gouverneurs. 

Fay donc deux choſes 4 conliderer dans ces 


| Paroles la. '1.:Qui. eft celuy a qui Sr. Paul or- 


Tujers. 


donne 'd'exhorter. La ſeconde en quoy con» 


. ſiſte cette-Exhortation. 


*:Je commence dabord par la' perſonne A qui 
Sr. Paul Ecrit cette Epttre, & a laquelle i! im- 

wt | . s :{ ve” 1 Wh Bp. -*4 
poſe ce-devoir d'Exhorter les Peuples a Cire 
Ea Perſonne Ceft 7ite, ceſt un Ecclefialti- 
pue; "un Ev&que, un Predicateur de I'Evangile, 


ce®n'eſft oy un Laique, ny un Magiſtrat c'eft 


purement un Homme: &Egliſe, Conſacre par la 


'main'de St. Panl; ce' Caratere dont 7ite pa- 


rdiſt icy'revetu, 'n'eft pas ſeulement un Argu- 


ment'invincible, pour refuter la pensce de ceux 
qui simaginent, qu'il n'appartient pas A un Pre-. 
- dicateur de traiter en'chaire ces ſortes de ſujets, 


FT 


\f3) 
i prouve de plus qu”ane des parties eſſcntielles: 
des fonftions de fon Miniſtre- eſt de- Precher 
PObeiſſance 8& la fidelite au- Gouvernement , 
que c'eſt un devoir qui-luy eſt impose, & 
qu'il doit neceflairement or jc pour: repon- 
pre = Pintention de St. Paul, $'il.y * quelcun 
qui ofe ſofitenir le contraire, ou iÞ faur qu 
diſe que St. P21 na pas bien inſtruit ſon Dif> 
ciple, quil luy a impose un devoir, qut ne 
peut Etre impose 4 ua Eveque : Ou qwil faſſe 
voir que le Miniſtere de Tie eſt different, de - ce: 
queſt aujourd'huy le \ iniftere de 'PEvangile, 
& je ne penſe pas qu'il ſoit bien facile, pour-ne: 
pas dire impoſſible de ry aucune de Ces 
deux choſes. < 
Et cependant nous ſommes venus .dans des. 
temps, ou les Miniftres dc PEvangile qui S'ac> 
quitent de ce devoir dans leurs chaires, - ſont. 
expoſez a de tres ſeveres cenſures, Pavoie que 
felon mon ſentiment un Miniſtre de E.Evan- 
gile eft PHomme du monde, qui # le plus din- 
tereſt 4 ſe mEler le moins des affaires dautruy,, 
na t'il pas dans le fiennes propres affez d!oc- 
cupation, c'eſt une forte d'occupation- meme; 
qui malgre toutes les precautions -imaginables,, 
luy fait tofijours naitre mille difficultez, 8&.mille: 
ennemis; ne manqueroit il donc pas de prudens- 
ce, $i] vouloit ſe charger dautres ſoins que ceux 
qut regardent les fontions de fon. Miniſtere,, 
& :Sexpoſer ainſi ſans necefſite a des dangers, 


preſque inevitables... Une fi fauſſe demarche.. 
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(4) 
vendroit tout ſon Migiſtere infru&ueux, puis 
quil eft certain, que le ſucoez de [es veilles, & 
de es. trauyaux, depend partigulierement . de 
{Eſtime-qu*en a pour ſa perſonge, & de Ia 
bonne epinion, qgu'on a de 14, conguite. 

;: Mais ha queſtion eſt de ſavoir ou eſt donc 
& {candale, & fi on a ſujet de candamaer un 
Predicateur, pour traiter dans ſes Sermons la 
matiere de 'Obeifſance au Gouvernement; on 
Pretend que pour plufieurs raiſons, il ne le doit 
Jamais faire, 5%*8n toucheray icy quelques unes. 

_ {On «dit en premier lieu, que le devoir d'un 
Ecdeſiaſtique, eſt d'inftruire les Hommes dans 
la Religion de Je/#s Chrif, de Precher contre 
le peche, & contre le vice, d*Exhorter a la 
Sainters, a Amendement de vie, a une affe- 
&470n,mutvele, .& a la Charite; & quel raport 
Git Dn, oNt toutes Ces matieres, .avec celles du 

CGouvernement, | 
.:; Je repons qua ta verite ces deux ſortes dat- 
Hires, font de deux refſors} bien differens , & 
que:ce qui gappartient qu'aux Miniſtres d'E- 
tat, :ne doit :jamais Erre occupation d'un Mi- 
Biftre de. PEvangile ; le ſeul ouvrage qui Juy 
AE donne k faire, Celt de faire de ,bons 
MLhretens ſoit en: Sefforcant de graver profon- 
gemen dans leurs cceuss, la Dattrine & les Pro- 
meflesde-netre Sauyeur, ſoit en\les perſuadant 
zcenformer leur vies a ja Saintete de Jes Precep- 
tes, (Celt-la a:proprement:parler.atre affaire, & 
aus ſommes anfideles. 2. notreidevoir, {1 elle ſeu- 


le 


le ne nqus, PEcupe tous.les jours de n6tre vie 
3: a-- iT 11: Y, | X &; : Bj 

n'eft' ce don 5 abandon - 

done pas abandonner la chaire, que d'y mEler 

des Matieres qui regardent purement le Gouver- 

nemane oc Rene YR ES] 
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pas-abandonner Patiteh, n'eſt ce 


* 


non ce_n'eſt pas 1a proprement une affaired'Etat, 
c'eſt une affairede PEvangite; & nousne pouve 
inſtruire les Hommes dans ta" Religion de'Fe/w 
Chriſt, ſans leur enſeigner'cette DotQtrine. © © > ? 

Sil Etoit indifferent 4 nun Chretien pour Etre' 
ſauve, d'&tre bon ou mechant ſujet 4 fon Prin- } 
ce, peit Ecre pourroiton'dire alors qu'il ſeroit ins | 
different a un Predicateur denſeigner cette Do- 
Arine, mais 'i] Sen; failt” bieu 'que la'choſe'ne' I 
ſoit ainſi. 9 CSS EPTIN FOO 

Car VEcricure nous enſeigne, qu*une des par- 
ties eſſenticlles de la Saintete d'un Chretien,'ceft 
de ſe conduire paiſiblement d'obeir av Gouyer- 
nement, ſous lequel it vit,'non'ſeulement*par la 
crainte de Firriter on d*enEtre puny,mais encore 
par principe de conſcience : & la pratique de 
cette Vertu, nous eſt auſſi necefſaire pour obte- 
nir* le Salut, que la pratique des autres Vertus 
qui nous ſont recommandees dans IEcriture, ceft 
paurquoy fi nous voulons inſtruire les Hommes 
dans la Religion de Je/zs Chrif?, & dans tous les 
differens points de la Saintete que cette Religion 

| Gs 331 ORG 
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HE .. 

exige. de nous, nous devons_Tes inftruire aut 
dans celuy quiregarde PObeiflance. , * © 

Un.des plus grands & de plus enormes. pechez 
que FEvangile nous ordonne Feviter, c'eſt le pe- ' 
che, de Seditian & de:Rebellion, fi gotre Miniftere 
nqaus oblige dons. 2 .pr&cher contre legs vices & 
cartre. les: peckez oppoſez cantraires au Chriſtia« 
niſme, qui doute que ce ne ſoit nOtre devair de 
foudroyer ce peche? — _. | 

' Nous. avouons qu/un des grands devoirs que 

nous4mpole. wk, wer ra c'eſt de recomman- 
der, C'eſt de prefſer la neceſſite. d'un amour Chre- 
rien, & de la charite, mais {1 ce point eft neceſ(- 
faire.comme il ren faut point douter,, celuy de 
recommander. 'Qbeifſance a, PFauthorite Legiti- 
me: ne [eſt i! pas autant. ou. plus, puifque Fn 
Obeidance, . il eft , impoſſible que cet Amour & 
cette Chariteſubſiftent, c'eſt Ear commun lien, 
Ceſt ce qui les, unit : rompez ce lien, rompez ce 
ne&ud de leur ſociete : Que ſeront les Hommes ? 
Des Ours & des Tygres, les uns aux autres. 

'Mais. ajoute ton, eft ce aux Predicateurs a 
traitter dans leur chaires ce point delicat de PO- 
beiflance, en ſont ils des Juges competens, favens 
ils les. juſtes bornes.de I'Obeifſance & de la Fide- 
lite, ce que c'eſt que d'etre un bon, ou un nfu- 
vais ſujet 4 ſa Patrie, ces choſes dependant abſo- 
lument, & de PErendue qu'on donne aux loix, & 
de la conſtitution du Gouvernement, {ous lequel 
nous vivons, dont la determination & le juge- 
ment appartient proprement aux cours Civiles, 


& non pas aux Gensde leur caraQtere. 
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-- Favoiie que le jugement de toutes ces. chaſes, 


appartient proprement. a/nos Parlemens ' comme 
Ecgillateurs,a nos Fuges & a nos Legiſtes comme 
aux interpzetes des Laix, & que ce melt point a 
nous dans nas: Chaires a-catrerdans la:discuſlion 
de: ces: paints 5 malheur tz quicanque.de nous. 
Fentreprend, 1| en repondra, & devanst Dieu & 
devanc les Hommes, tout ceque:nous pretendans, 
eſt d'en{eigner en general les devoirs, indifpeaſa- 
bles de: PObeiffance des Peuples, aux Loix,, &, aux 


Puiffa nces Souveraines , Lecan-que: Feſus Chriſt 


& ſes.” Apotres: nous. ant. enſcipne,. en: mule, & 
mille. endroits de: nos. Saints Eivres. | | 

| Heftvray qy*un Miniftre de VEvangile feroig 
inexcufable $i faifoit de ſa Chaire un Siege de 
Judicature, Sil y donnait ſor; jugement, fur Ia 
mantiere. dont les affaires publiques dotvent Ctre: 
manices, 511: vouloiv enſ{ergner - camme  Fayant 
apris de Chriſt, de quelle: maniere dowent Etre: 
gouvernez les Royaumes ou les Republiques, $'l 
entreprenoit de . marquer les limites du pouvoir 
Souverain, les Prerogatives du Prince,. ou: la li- 
berte des. ſtjets: dans ' [ſs Gauvernement ou nous 
vivons,. ce feroit entrer dans des matieres pure- 
ment d'Etat, & je ne fcay comment 11 pourroit. 
fe deffendre d'unejuſte Cenſure, pour s'Etre ine» 
i d'affxires qui n'eſtoint pas de fa. commiſſion :: 
Ceft la proprement entrer dans des miſteres. de: 
Politique, & faire une manifeſte uſurpation, ſur 
les droits dane profeſſion bien differente, & gut 
nappartiennent qu'a des Gens d'un tout autre: 
| Caractere,. 


"i 


(8) 
Caractere, bien loin que Papprouve;cette teme- 
ritE, (elle me parolt auſſi ridicule dans un Predi- 
cateur, que $sil vouloit ſe meller dans {a Chaire, 
de decider du droit d%une poſſeſſion, qui ſe dif- 
pate_par deux Avocats dans le barreau. 

Mais quel rapport a tout cela, a I'Exhorta- 
tion que fait un Predicateur a obeir & a Erre ſu- 
jets au Gouvernement, qu'il paroiſle auſſi odieux 

wil vous plaira, Sil ſe mele des affaires qui 
on purement Politiques, il eſt certain qu'on ne 
peut nier que ce ne ſoit ſon devoir, d'exhorter 
tous les ſujets & Etre fideles & leur Prince, A vivre 
paiſiblement ſous ſon Gouvernemeant, & obeir 4 
toutes les Loix qui ſont faites par une authorite 
Legirime, a s'y ſoumetre quand on ne peut -pas 
obeir, & a n*exciter jamais-ſous ce pretexte au- 

cun trouble dans PErtat, ceſt Ja le grand devoir 
' Pun Miniſtre de PEvangile, & tout ce que je 
foitiens, qu'en matiere de Gouvernement 1l a le 
pouvoir de faire. ue 
Ne ſortir pas de ces bornes, ce n'eſt pas ſe-m&- 
ler de cequt eſt purement Politique, ce neſtny 
referrer les Prerogatives du Prince, ny Etendre 
la liberte des ſujets, ce n'eſt point entrer dans les 
diſputes que les 1nterp: Etes des Loix peuvcntfaire 


naitre ſur ces matieres, ceſt faire nuement & 


ſimplement des lecons de Paix, de Fidelite & d'O- 
beiſſancea nos Conduceurs ; Lecons que les loix 
de la nature Ont gravces dans nos ceeurs, Lecons 
que J-/# Chriſt & fes Apotres ont enleignees, 
par tout ounils ont porte leurs pas, Lecons en un 

: mot 
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mot, qui- font enſeignees encore Aon Phy 
dans tous cs Gouvernemens "di monde, ſoit 
Monarchjes, foit hey ng us 

Ee Sil arrive quelque fois, ' que nous foyons 
obligez de faire de ces regles generales des ap- 
plications particulieres, au' Gouvernemeat Eta- 
bly 'parmi nous; Ceſt ſenlement 'dans | Yes 
choſes qui mappartienent proprement qu'a nd- 
tre Nation, 8& qui ſont viſiblement eſlentielles 
a la Conftiturion de ſon Gouvernement , tels 
que font, par exemple les Sertnents dAllegean- 
ce: & de Supremacie ,” & tous les autres que 
nos Loix font prendre * tous fes Sujets, pour 
la feurete du GeuernaekE> $11 eſt donc ne- 
ceſfaire pour obſerver, tous ces divers Serments, 
d'erre bien inftruit, & 'de leur Nature , & de 
teur Obligation 3*peut' on croire qu'un Predi- 
cateur ſprte de fon Carattere quit uſurpe 
POffice d'autruy, lors quit preche, lors quil 
infiſte ſur ſes matieres auſſi 1mportantes 4 la | y 
Religion, qu'a PErat mEme 7 Er fi c'eſt le de- 
voir de chaque Snjet, d'etre inftruit de toutes 
ces choſes pour les pouvoir pratiquer ? Qui doute 
que ce ne ſoit le devoir de feurs Paſteurs, & 
de leur en recommander la Pratique. | 
Enfin on obje&e qwil eſt preſque impoſſ- 
ble, qu'un Predicateur $'engage dans ces Ma- 
_ tieres, ſans fe trouver luy mEme infenfiblement 
engage, dans quelcun des partis, & ſans eatrer 
eut &tre dans ces malheureuſes factions, que 


'on voit trop ſouvent parmy nous. Eſt il rien "Ty 
| D de [ 
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de plus. indigne. d'un Miniſtre dePEvangile de 
paix, que d*entrer dans, des partis, & dans, de 
factions. ObjeCiion ridicule, foible raiſonnement 
S'il en Fiit.jamais, car je vous prie ;. Eſt ce une 
FaCtion, eft,ce un Party, que le Gouverne- 
ment. Etably. pour, les Loix,;:qui le. poura.,. qui 
ofera disje. Fefforger de le maintenir ; eſt ce fa- 
yoriſer,,un,. tel party , ou.une elle. faQtion? 
quelle pens&e plus ennemie;du.bon ſens: tl neſt 
a proprement . parker de facticux , -il. neſt de 
fauteurs de. partis, que: ceux. qui. Sefforcent de 
mepriſer, d'atfoiblir, & de detuire le.Gouverne- 
ment & les Loix,  quels que peuſlent | Etre 
leurs, principes, quelque pretextes dont ils ſe 
ſervent, .ils ne peuvent eviter, cet. titres. odi- 
eux. Mais yn Miniſtre de Jeſus Chrift, qui 
preche,. qui recommande. PObeiſfance la Sus» 
Jettion aux Loix., . bieg loih faint dans. au- 
cun. de ces Partis, "dans aucune de ces FaQtions, 
ſe declare au contraire contre tous ces Partis, 
contre. toutes ces FaQions, &il. eſt oblige de le 
Ir; ſon devoir, ſon CaraCtere Foblige non ſeu; 
TY nt, A fe ranger du cots du Gouvernement 
bli. par les, Loix,; mais de .plus 3 $%oppoſer 
Ls vigoureuſement, qu'il luy eſt poſſible, 4 
rqus .ceux..qui pap de: voyes ſecretes tachent 
de Febranler,- ou. quir ofent Vattaquer force 
Quverte: en un mot il doit ſe declarer contre 
rous. ceux- qui voudrolent. y. faire des change- 
mens & des innovations, par quelques noms qui 


Fykent le diſtinguer; lors ſur tout quiils travail- 
lent 


(.rr)) 
lent-a ces changements par d' 
que ceux que les Loix, & la Conſtitution ef 
: {ntielle du Gouvernement ne le permettent. | 


: 


_ .. Voyla ce que PJavois. a remarquer ſur la pre- 


miere partie. de mon Texte, je veux dire. ſar Te 
ſujet de la perſonne, 3 laquelle St Pazl recom- 
"mande d'exhorter. Je paſle a la Seconde partie, 
qui eft Pexhorcation, la choſe elle meme que Von 
ordonne aux Peuples: d'etre ſujet aux Principau- 
tez & aux Puiſſances, & d'obeir aux. Magi- 
"ras. © > eo 
I! ſe trouve icy deux choſes a bien examiner 
avec ſoin. La Premiere, quelles ſont ces Princi- 
pautez, ces Puiſſances & ces Magiſtrats * La 


Seconde, en quoy conſliſte cette ſujettion, & cet- 


te Obciſlance que nous leur devons. . Foote 
© CesPrincipautez, Ces Puifſances & Ces Magi- 
ſtrats, ſont ſans doute les Chefs Supremes & 
Souverains dc chaque Nation, & les Officiers Eta- 
blis par eux? Que la forme du Gouvernement 
foit. ce quelle voudra ſelon-les Conſtitutions deg 
differens Pais ? Que Vauthorite Souveraine, ſoit 
deposceentre Jes mains de pluſieurs ou d'un feul, 
il n'importe: Ce ſont la les Principautez,ce ſont 
les Puiſfances auſquelles nous devons Etre ſujets, 
& ceux auſquels ils ont commis Iexercice de leur 
authorite, ſont les Magiſtrats, &les Gouverneurs 
auſquels nous devons obeir. 

St. Pierre dans le ſecond Chap. de ſa premitre 
Epirre d'Ecrit de cette maniere, ces differentes 
Puiflances, faiſant ſans doute, alluſion au Gou- 
verne- 
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vernement de Rome fous lequelif vivoit, 8& qui 
&coit alors Monarchique. Soyez [ujers dit il :'4 
rout ordre humain pour Famaur de Dieu, ſoit an 
"Roy comme celuy qui eſt par deſſus les autres, ſoit 
"aux Gonverneurs comme 4 ceux qui ſont envoyez par 
tay, car telle eft la volonit de Dieu. VAutheur de 
PHomilie, qu'on lit quelque fois dans nos Egliſes 
dans. un, jour comme celuy cy, commence ainſi 

ces paroles de St. Pzerpe. | 
St. Pierre dit il: ne dir pas ſolimettez vous a 
moy comme au-Squverain. Chef de PEgliſc, i 
ne dit pas non plus ſoumettez vous a ceux qui 
feront mes Succefſeurs dans Rome ; mais il dit ; 
Soumetrez vous i-votre Roy votre Chet Souve- 
rain, & 2 ceux qui exercent ſon authorjte - ſous 
luy, c'eft Pordrexde Dieu. C'eſt la Sainte volante 
de Dieu, que dans quelque Royaume que ce 
foit, tout le Corps de PEtat, toutes les Parties, 
Aous les Membres qui le compnoſert , foient ſu- 
jets, ſoient obeifſans i leur Chef, 4 leur Souve- 

Tain, & & leur. Roy. 


Mais quetle ct cette ſyjetion, qu'el'e eſt cet- 
te Obeilſance qu*i} faut maintenant conliderer, & 
que Pon doit aux Principautez & aux Puiſſances, 
elle renferme pluſieurs devoirs. 

_ Elle veut par exemple, que Von rende 4 leurs 
Perſonnes, tout PHonneur, le ReſpeR, & la Re- 
verence poſſible, comme a des Viceregens de 
Dieu, & qui ſont veritablement ſes Lieutenants 
ſur la Terre. © | 
Que jamais on ne cenſure temerairement leurs 


Actions, 


2.2. 


AdQtions, ny TAdminiſtration de leur -Gouyers 
nement. Hip EN: 10867 

Que jamais, en aucune maniere Fon neles me- 
priſe ni n'en parle mal, nous reſouvenant du Ca- 
raCtere que donne'St. F»de, "de ceux qui mepri- 
ſent les Puiſſances, 8&qui parlent. mal de ceux qui 
ſont Elevez en Dignite.. 12 4: Hue > 

Cette Sujetion, - cette Obeifſance, veut encore 
qu*Etant obligez comme nous le ſommes tous, d'of- 
frir 2 Dieu des'-prieres des Supplications, des 
Veux & des ations de Grace pour tous les Hom- 
mes : 0nen offre ſelon que nous Penſeigne. St. Pawl, 
bien particulierement —_—_ Souverains & pour 
tous ceaxmeme qui ſont en quelque Authorits 
tous Eux. :-: I-27 fe 

Elle veut de plus que ſelon Fexpreſſion du me- 
me Apdotre, on leur paye ce qui leur eſt deu de 
cribus & de droits ; c'eſt a dire toutes les Taxes 
legitimement imposces, pour ſolifenir les Depen- 
ſes, & la Gloire du Gouvernement. 

Elle veut que Fon employe tout ce qu'on a de 
pouvoir & d*induſtrie, pour maintenir leur au- 
thorite, leurs droits, & tout ce _=_ la Loy Fon- 
damentale du Pais, a attache de Privileges ou de 
Prerogatives A la Majeſte de leur Office, 8 a la 
Digaite de leur Perſonnes. 


Ll 


Elle veut qu'au LE lesaſliſte,& qu*on les 
n 


deFende contre leur Ennemis. Que chacun dans 
f condition particuliere, vive paifiblement & mo- 
deſtement, pour rendre par ce moyen leur 


Gouvernement auſſi aise, & auſli heureux, ro 


nl” 
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Fon en: peut Etre capable. ſans jafnais-nausinige- 
rer dans aucune des affaires Publiques, ow ils-ne 
nous ont point appellez. :: 


- Enun mot que nous Obeitlions a toutes leurs 


Loix, 8 gil-arrive:que:nous ne- pultions pas le 
fawre-en ſeurets: de conſcience, nous: devons. pa- 
tiemment ſouffrir tous les.thatimens, dont ndtre 
deſobeiſlance peut: Etre punie, Evitant ſur tout 
daffronter les: Perſonnes de nos Supericurs, de 
troubler-leur Gouvernement, $c:dEtre jamais les 
Autheurs ou tes Fauteurs, de la: Rebellion! & da 
ahrdren} on non br onoiot gli nag: 
Tout ce que je viens de vous dire, & que je 


 rayfaitque toiicher en pafſant, eſtrenfermedans 


ce devoir de la Sujetion & de PObeifſance, que 
nous devons'aux Principavtez. 8&aux Puilſances, 


comme- il feroit tras-facile de leprouver, enpar- 
courant chacun de ces deyairs en particuher;; 6: 


je ne oratgnois pas de laſſer votre patience. Je 


vous le demanderay ſeulement, pour infiſter un. 


peu d'avantage furics deux derniers dont je viens 


de yous parler, par cequ'ilsſoatd*ane pratiquett 


_ © Gtendile,, —_ en quelque mantere 
tons lesautres,&'qu't) fembleque:'St. Pax les avoir 


principalement enunedansndire Texte, Exhorrez 


les (dit 11) 4 erre ſujets, Exherrez &lenr obe#r. Dans 
ia premiere de cesexpreflions, vous voyez Cclaire- 
mentmarque te deyoir dePobciflance Attive, aux 
Lon, & aux Ordres de nos Gouverneurs: Dans la 
Seconde, quelle doit Etre n®tre foumiſſian quand 
nous ne Pouyons pas obetr, | S | 

| "Anr 


, 
_ SEE 6:4 Wat En OP FACE? 64h a IO <IT 
_ F4 | 4 > 0 £ 


Pour ce qui regarde Pobeifſance Aﬀive 5 car 
c'eſt proprement par elle qu'il faut commiencer, 
tout ce qui me paroit le plus neceſſaire d*endire, 
pour le bien Eclaircir: Cette Matiere,ſfe peut ren- 
fermer dans ces quatre Propoſitions, 

_ Lapremiere que les Loix receiies dans chaque 
Etat, ſont la regle de PObeidance, & non pas fim- 
plemeat la volonte du Prince. 

Javoiie que dans les Etats, cu le pouvoir Legiſ- 
latif & le pouvoir d'executer les Loix, ſont dans 
une mEme main, comme dans ceux qu'on appel- 
le Monarchies abſolies. La Loy c'eſt la volonte, 
c'eſt le bon plaifir du Prince: mais gdansles Etats 
ou les Peuples ont le bonheur de vivre ſous un E- 
tabliſſemeat legal, tel qu'eſt le nd6tre; la les Loix 
publiques ſont les regles de nos ACtions, & non 
pas la Volonte, & le plaiſir particulier du Prince, 
ainſi, quoy que les Rois ne puiſſent commetre au- 
cune injuſtice, comme c*elt une maxime receue 
parmy nous, les Sujets ſont reſponſables de tout 


ce quiils font contre les Loix, quand memece ſe- - 


roit par les Qrdres de leur Princes. 

Je dis en ſecond lieu, que la ou les Loix ſont 
etablies par une authorite Legitime, ſoit pour les 
matieres Civiles, ſoit pour celles qui regardentla 


Religion ; {i ces Loix ne font pas contraires aux - 


Loix du Souverain Legiſlateur, la le ſujet eſt obli- 
ge en conſcience de les obſerver, quand meme il 
ſeroit perſuade quelles peuvent Etre prejudiciables. 
Javoie pourtant qu'il y a de certaines Lotx 3 
qui ſont de fi peu de conſequence, qu'il n'eſt pas 
Ho CO ort 
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fort neceffaire de $attacher ſcrupuleuſement & les 
obſerver, que c'eſt afſez qu'on ſe ſoiimette 4 la 
peine que ces Loix infligenr, en cas qu'on vienne 
2 les trangreſſer;8& il-y a dePFapparence que les Le- 
giflateurs n'ont.pas pretendu, en Ctendre Poblt- 
gation plus loin, quand il y % neantmoins des 
raifons ſuffiſantes pour le faire, ils ont autant de 
droit .de lier nos conſciences a PObeiflance des 
Loix, que d'ordonner des peines pour chatier la 
d*eſobeiſlance : la raiſon en eſt claire, c*eſt parce- 
que nous ſommes obligez par les Loix de Dieu, 
qui aune Souveraine aurhorite fur nos Conſcien- 
ces, d'obeir a nos legitimes Gouverneurs dansdes 
cholſes Legitimes. 

Je dis bien plus, & c'eſt ma troiſieme Propoſi- 
tion, que quand mEme rous ſerions en quelque 
doute, ſur la Juſtice des ordres de nos Superieurs, 
nous ſommes obligez de leur obeir, rant que 
nous ſerons dans le doute, & qae nous ne ſerons 
pas perſuadez, que leurs ordres font injuſtes ; car 
fl of certain que Fauthorite de nos Gouverneurs, 
doit prevaloir ſur les doutes d'un particulicr, 1] y 
A toutes !esraiſons du monde ponr cela, & jen%en 
voy aucune pour juſtifier le contratre. 

Quelleeſt je vous prie ndtre penſee, quand nous 
diſons qu*un Homme eſt en doure, fi une choſe eft 
juſte ou injuite ? Neſt ce pas lors que ſon juge- 
ment 'demeure ſuſpendy, fir une queſtion entre 
des raiſons opposees, qui ſemblent depart & dau» 
tre la rendre egalement probable , les unes la 
font pancher a-croire, que la choſe eſt juſte, les 
f [ke x autrcs 
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autres 4 croire quelle eft injuſte, & de deux 
cdtez ces raiſans ont tant de vraye ſemblaneg 
U'il ne ſcait ni comment il doit determiner ſon 
ſprit, ni quel Jugemeat il doit former de cg 
qut eſt en queſtion. | 
C'eſt la Id&e de ce qu'on appelle un doure;Qr 
ea ce cas [i Iauthoritg interviegt, & ſe declary 
toute d'un care, de forte que non ſtulement 
elle prononce que la choſe ſe peut juſtement faire, 
Mais que mEme elle veftc quelle ſe fafle & le 
commande par un ordre expres +5 je loltiens qu'a 
lors $'il manque afles depoigs a Pauthorite pour 
faire pancher la balance & nous porter a abcir, - 
il faut qu'il ny eſt air rien de plus leger ny de 
moins important ; & qu'elle ſerve bien peu 2 lg 
conduite des affaires humaines. | 
Mais en Quatrieme & derater licy,fi la matiere 
de FObeiſlance eſt entierement hors de doute. 
$i le Commandemeat qu'on nous fait bien Join 
d*&Erre juſte, eſt dteQement oppose aux Loix de 
Dieu, perſonne ea c& cas la welt tenii d'obeir, 
puis qu'au contrairs os eff indiſpenſablement 
oblige de n'obejr pas. ; | 
Si les Loix de PEtat,, authortzees memes par 
les premieres Puitſances du monde, nous com- 
mandoient de croire, ce qu1 nous paroit manife- 
ſtement contraire a 1a DocQtrine de Jeſs Chriſt & 
de fes Apdires; ou {i dans quelque matiere qusg 
ce ſoir de Religion, ces memes Loix nous ordon- 
notent de confeller,& de declarer que nous croyons 
Ce que nous ne croyons pas ; ouli enka elles nous 
-voulaienrt oþliger 3 faire quelque Action, que 
F | nous 
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nous ſerions perſuadez enconſoiente/&trefdirete- 


ment'contre un commandement-de Dieu, je ſoit - 


tiens'que dais tous ces cas differens'; on-ne de- 
vroit TT th a aucune de ces Loix; quelque 
grande que fiit Fauthorits qui Pauroit'Ctablieg'la 
raiſon en eſt evidente: Car-ceſt une maxime ge- 
neralement receiie, 'qu*il faut plarst: obcira Dier 
quaux Hommes! Quelque choſe-en' effet" que 
commande une Loy'. Divine, il n'eſt point de 
loy humaine, qui puiſſe diſpenſer de Fobligation 
d'y. obeir, ' comme i] n'en elt''pas not} plus- qui 
puiſſe- nous 6bliger's x faire ce que Faure NOUS: @ 
deffendu. on 

/.Quand on fe tromperolt meme. adins kt juge- 
ment que Pon fair,&qu'on Simaginat fauſſement, 
Erre [ic par la Loy de Dieu, lors? queen Met on 
he*leſt pas, cela ne change rien pour la pratique 
foir donc que nos lumieres ſont: -vrayes ou tauſes, 
on eſt rotjours oblige de les-ſuivre, parce qu' i 
ne nous eſt jamais permis'de rien faire contre les 
mouvemens de notre conſcience. 'Mais il eft im- 
portant dee ſonivenir, que dans'des Matieres, bu 
Pauthorite des Loix humaines eſt interveiie, i eſt 
neceſſaire U'empeeher,” atltant quion lepeur, que: 
nos conſciences, ne ſe ti6mpent, car fi nous ve- 
nons 2 faire un faux- Jugement, & queſtant ainſ1 
trompez, nous refuſions vne/Obeciſance que nous 
deyonsquftement-aux: hin ;c'eſt en vain queTon 
pretehdra ſe juſtifier-ſur Pobligation; de ne'rien 
faire contre {a conſcience : car quoy que ce ſoit 
un grand peche de'faire ce quelle n'approuve pas, 
on iron pourtant fans excuſe, 11.0n deſobciſſor 

a des. 
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ades commandemens, hes quelle n'approu- 
ye pas, a moins qpe nous ne cpuiſfions Jultifier 
clairement que.nousavons pris tous les ſoins, & 
toutes les precautions imaginables, . pour! ne ous 
point trom per 'dags'1 QOS jugetniens.. by OE. 

En. voyla; aſſez pour.” ce. qui "TEBarde 'cette 
Obitineg que. nous devens. a x Loix, &:ablles 
dans PErze. ; fe viens & preſent x examiner cette 
1ſeconde Expreſſion de St. Paul, ſoyez fujets 4 vos 
Gouverneurs, & c'eſt ce qu'en dautres termes on 


appelle, le ſclimetre. patiemmane A leurs, ordres,, 


lorsque ſans bleſſer ſaconſcience on ne pet actue- 


lement les executer, _ _ 
C'eit la cette, Doctrine icelebre Jef Obeiffince 


paſſive, que dans ces derniers tems, pluſieurs d'en- 
fre nous Ont! trouves,' f {candaleute ;" mais Joſe 
dire,que, Ca eſteſansautre raiſon que pour ne Pa- 
voir pas conliderce' dans ſon veritable jour : car 
par tout ou. elle fera, & bien expliquee & bien en- 
tendiiz, etle ne peut. offencer que.des Efprits in- 
qQuiets, MECONtENS , malintentionez a VEtar, *& 
quine demandent « Wet des changemens, & de not- 


yelies. revoltes,-_ . 
II ne faut que. contre la nature du Goiivernt- 


ment, & Je burque Fon Seſt proposedansVinſti- 


tution .des ſocietes Civiles ,pour connottre enme-' 


_metems, qu'il faut une 1, grande ſoumiſſion a Pau- 


thorite Souveraine, .quelle lic. entierement les 


mains des ſujets.ſans Teur laiffer [a moindre liber- 


te de luy refilter jamais, ni de prendre les armes. 


contre elle:: Ft joſe aſſurer qu' "il ny 3 point de 


Gouvernement. ſur a Terre, qu'il puiſſe Etre Mo- 
archi Rr: 
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marchie abſolue, Monarchie tempert&e, Arifto- 
cratie, ou Republique, qui ne reconnoiſle cette 
Doftrine pour une partie eſſeatielle de ſa Coanfti- 
tution: oly les ſujets doivent obeir paſſivement, 
quand-ils ne peuveat pas aftivement obeir ſans 
cela, le Gouvernemeat nauroit point, de fermets 


ni de fondement ſolides & la tranquil itE publique, 


y ſeroit exposte a la mercy de tous les mecontens 
qui pourroient cauſer 4 tous momens, de nou- 
yeaux troubles, exciter des foulevemens, Etre re- 
belles & traitres, ſans craindre jamais den Etre 
punis. | 
Et ce n'eſt pas ſeulement une Dodrine d'Etat, 
Celt auſſi une Doftrine de Je/ws Chrift, Dodrine 
neceſlaire, Dorine indiſpenſable, & cela paroit 
manifeſtement dans ces remarquables paroles de 
St. Paul, au Chap. 13. vers 1,2. de fon Ep. aux 
Rom. elles ſont {i claires & fi poſitives, quelles 
o'ont pas beſoin de. commentaire. Mue tout ame 
{dit il ) ſoit ſujette aux Puiſſances Superienres, car 
# ny « point de Puiſſance qui ne viewe de Dieu, & 
les Purſſances qui ſont, eſt, luy mime qui les 4 or- 
donntes, c'eſt pourquoy celuy qui Soppoſe auz Puiſ- 
ſanees, refifte 4 [ordre de Dicn, & cenx qui y reſi- 
pt attirent lacondemnation ſur euxmemes. Aufli 
long tems donc que I'on trouvera ces paroles dans 
nos Saints Livres, la Doftrine de la nonrefiftan- 
ce, ou de PObeiſſance paſſive doit Etre receite, 
doit Etre pratiquee par tous les Chretiens. 
| Mais aprez avoir Etabli cette DoCtrine gene- 
rale, il faut bien prendre garde, an'en pas faire 
mala propos des applications particulieres pour 
/ toutes 
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nonreſitance : Pſa affve; ſoit! un devoir 


perry ; les' ſujets, ſous quelque Gonverne- 
ment' qu'il ; puiflons fn; <e/devoiria'eſtip0 


tant pas le meme' en/tous-lieux; 'la-pratiquei eh 
eſt differente, preſque: dans toutes fes/difterentes 
Nations, ſclons les'divers' Modeles,; & 'la forme 
differente des divers Gouvernemens, '-* 

"Pour n'expliquer furice rand ſujet aut clu- 
rement que: ws © 3p e, je dis:que-comime 
tes'Lotxdechique Paiylontiles: '& les meſu- 
res de ndtre Opcifance: aQtive;':les'm&me' Loik 
fontauſſi/les regies 8 lkesmeſures deindtre ſournif- 
fion; '& comme: nous ne ſommes obligez":d'obetr 
que{x"onles/Lo0ix;i& les Conftitutions: du Gow. 
vernemenr demandent ndte1Obeftffincep auffi at 
ſb5mmes nous obligezidenous foumdere, quaindat 
que les:LLoix; &-les Conſdirutions de PErat: *d6- 
mandenr nocrefoumiſhon.: ©: 

' SiCelt lale-verirableſunisdela: Doftrinede'O- 
beiflance paſſive commeije leicroy certamement, 
je ne voy. mi raiſon; inf apparence de raiſon qu'on 
puiſfe objefter contreta verice d'une fi Aaine Do» 
Arine, je ſpisTevr du moins, que leprerexte qu'on 
prond Dich rag] lh. deerier; qu'elle tend i introduirela 

ie, 


'& le Gowyernement : arbitraite, '&'A 
fi autant YEltlayes-quiiby zdes'fujersz; eſt un 
pretexte ridicule,8& tres mal foride;ear vous yoyer 
clairement que cette Dofrine, telle que je'viens 
de PEralet > nos'yeyx, 'ne'rend pas le Princes abs 
folus, |votparlsConftitutiondu-Gouvernement, 
Ms ne Teftorent mm” Io oelle. ae: deeriii 

Pas 
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(29) 
paz hos pine-4o'liþores whujes;” lot ristftvient 
gupatavant:en on:de' cette liberte; Tout 
Fefletrque peut produtre pre telle:Dattrine; c'eſt 
> 9 5ike de lop mein» 
ter rdengya:! firuatin marureles fur le! :pied de 
ia-propregtebliliement:: cetterverite oft {i con- 
Kante,: que Vole direqu?y 1%{t-point:de Republi- 


que, point de:nation dans} Univers,.quel que li. 


brequeile puiſe.Erre, ot cette Dottrine-de PO- 
bei ſparre: o4-20vG ſoitjrecciie,Þ! ne faitenſeignee, 
-<omme-ablolument-vecelſairs; pqurila conſerva- 

jon mamedeJeurs libertez®1 577 - 1d 
-; Mais quieleipart devons nous prendre Fl cette 
PoRrine, 'Erant ce que nous ſommes, & ;juſques 
ei felon les Lois fondameotales: ———_—_— on 
Ja doit etendfe ciCrenverſer; ce-neſtini;dans 1a 
Gbairs que-cels:{ .determine,, ni, une queſtion 
que je: Joive refoudre': Yoccaſion pourtant qui 
nous aſſemble aujourd'huy, ne me permettra pas 
&ulement;{mais-m\o0bligera meme,:dajobtericy 
quelque choſe-ſur.ce ſujet, & c'eſt route Vapplt+ 
cation que Yay deſſein;dien-faire; elle ie reduita 
ace que vous allez cntendre,” 7 3 Ph 
'Que-par-toutes: les -Loix de ce. Roz aume, a 
Perſonne ii / [Roy eſt Sacrce. & Inviolable, que 
Pattenter :3-/a Vie, -pour quelque! cauſe &; ſous 
quelque+pretexte. que;/ce-. puiſſe ere ; a toti+ 
jours; £te, 1& elt.-encore un ;'Crime.de- a. plus 
_ haute Trahiſon, 8 ſicela eſt (comme il.nen taur 
poin douter, ).. que peut-on penſer, que peut. on 
dire de cette Action, qui fit commile dans un 
ous comme: celuy: os contre laPerſonne'de n0- 
tre 


Do 


4 

(23) 
tre. Sauyeraig. CHARLES Premjer d'heyreuſe 
Meinoire, prenons Ia avec toutes Jes eircumſtan» 
ces.qui'la precederont, & quila fuivirent. En ve- 
rite on peut dire que quelque peu d'horreur, que 
quelque uns dentre nous ayent d'une Action. fi 
horcible,quelque leger que ce Crime leur paroille, 
il faut avolizr que ce Fat le lus barbafe de tous les 
Meurtres ; un Veurtre qui viole les Loix de Dieu 
& des hommes ! un Meurtre qui ſera a jamais le 
{candale de la Religion Proteſtante] un Meurtre 
qui ſera. un reproche eternel, a tout le Peupſe 
d'Angleterre : pais que la malice. de'nos Ennemis 
a impute a route notre Nation, la rage imple de 
quelques furieus ; je croy que je puis dire tout 
cela Pun attentat,& d'une Action fi terrible: Car je 
ne dis'que ce que les Seigneurs, & les Communes 
cPAngleterreen ont dit dans cer, Ate de, Parle- 
ment, qui ordonne 'la Celebration de ce Jour, 
par un jefine renouvels tous les Ansa perpetuits, 
© Jerfignore pas combien il y en a quiCcoutent 
avec chagrin, & avec peine, ce que je dis ſur ce 
triſte ſujer, & combien ils ſerojent ravis,. & que 
PARion;8& que la memoire de PAtion fit oublice 
au milieu de nous: Yavoiie que je le ſothaiterois 
moy meme, pour veti que nous fuſſions affurez 
que Dieu Peut oublice auſſi ; je vevus dire que 
Dieu Veut oublice en ne nous faiſant pas ſentir plus 
long tems ſa juſte colere, pour la vangeance de 
ce Sang innocent; pourveu aufli que ces principes 
Republicains, ces principes FaQtieus qui ont deja 
renverse une fois notre Gouvernement, & con- 


duit un Prince {k excelent a une fin fi malheureuſe, 
& 
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Jamais cer 
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- HP indo 
ems ries ous at eb fi { 
> My | em epwl Lil neceſſair 


reur; = 
| 4 rerce fi e Aﬀtion,& Jen Ce- 
Ny Pre perpero et vele Pang "Te meme jour 
qu'elle! *conn ſri Rulement pour: y implorer 
1a Merfoorle de Dieu, affin que 91 le. Crime 
Rig "ops re roche oe 'Sat a Fra Toe ue 
irant Qtres p EZ qui pre ov5quent 
1x JIN, Je Dieb,'% tous fivrer g nous "& nets 
Boy, © entte les-mains des Meurtriers fi injuſtss, 
rbares,, attire plys aprez ce ju; ement 
ere 1 avtres jugement ſir nous, ni ſur n0- 
re poſterits : Mais encore pour nous fefnettre 
dans PEſprit ce grand devOlr, qu PavecVautho- 
fit de St. Paul, Yay F; pre dans tous'ce Dif- 
Cours, vous exhortant etre ſujets aux Frigate 
Te, Of aux  Puiſſances, ©: a 'obeir 774g fo 
rats. Ou fi yous aymez mieux que je \ Her 
ve des Paroles fe Salomon an 24. de Ps.” - 21. 
Craign's PBreynel & "Ye Roj h & n "eutretenes 
0;nt ae commerce avec "des Gens remmnans , c& 
76 1 ve ſe Fe font Lg dans. des. nouvelles revol 
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